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RÉSUMÉ: 
Cette mission d'appui méthodologique au Projet Almy Bahaïm (de l'eau pour le bétail) 
avait pour but de coordonner le dispositif de suivi d'impact des réalisations sur les 
Systèmes d'élevage et de préparer la valorisation et la capitalisation des acquis du projet 
au cours de cette première phase. 
Le volet Hydraulique de ce projet a malheureusement pris un retard sérieux en matière de 
réalisations, mais le volet Élevage a bien fonctionné en développant deux fonctions 
coordonnées: la sécurisation des installations pastorales (SIP) et le suivi d'impact des 
réalisations sur les systèmes d'élevage (SIRSE). Ces deux aspects ont pu être examinés en 
recherche de cohérence et en complémentarité, notre mission étant commune avec celle 
d'André Marty, sociologue de l'IRAM. 
Il est proposé de concentrer les efforts de suivi d'impact sur l'utilisation spatio-temporelle 
des ressources naturelles. Dans cette optique, des observations coordonnées seront 
effectuées sur un nombre limité de sites représentatifs, les "Sites-Tests". Ces dispositifs 
devraient être aussi pérennes que possible pour apprécier les effets d'impact sur le moyen 
terme. 
La mission a beaucoup insisté sur la nécessité de poursuivre les activités du volet Élevage, 
dans l'optique de la mise en place de la deuxième phase du projet d'hydraulique pastorale 
et sur le fait que toute interruption constituerait pour le volet Élevage un risque majeur de 
perte de connaissance, de substance et de compétences. 
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MISSION D'APPUI AU VOLET ÉLEVAGE 
DU PROJET ALMY BAHAIM 1 
Philippe LHOSTE, CIRAD-EMVT, en Mission au Tchad du 22/11 au 3/12/1997 
Cette mission d'appui au projet Almy Bahaïm, venant après une série d'autres missions du 
CIRAD-EMVT, avait pour objectifs principaux, comme le soulignent les termes de références 
présentés en annexe 1 : 
.;;.;, Un appui méthodologique sur le «suivi d'impact des réalisations sur les systèmes 
d'élevage, SIRSE», 
.;;.;, Des recommandations sur la capitalisation des acquis, 
.;;.;, Un appui à la mise en cohérence des activités de suivi de capitalisation et d'appui à 
la gestion. 
La mission avait donc des objectifs prioritaires d'appui méthodologique et d'appui à la 
valorisation des acquis du projet. Sur le plan méthodologique, l'insistance doit être portée à 
la cohérence des diverses actions menées et à la pérennité des dispositifs de suivi d'impact. 
Il a en effet été rappelé, en début de mission, que la réflexion devait être conduite avec, en 
perspective, la mise en place d'une phase Il du projet Almy Bahaïm qui est en principe 
prévue par les tutelles tchadiennes (Direction de l'Hydraulique, Ministère de l'Environnement 
et de l'Eau) et par le bailleur de fonds (CFD). 
Cette mission, commune avec André Marty, sociologue de l'IRAM, nous a permis, grâce à de 
nombreux échanges sur place en présence de l'équipe du projet, de confronter nos démarches 
et de coordonner nos propositions. Cette coordination est très importante puisque l'équipe 
du volet élevage est limitée en taille; il faudra donc rechercher les synergies et les économies 
d'échelles entre les membres de ce groupe qui s'intéressent plus, pour les uns, au Suivi 
d'impact des Réalisations sur les Systèmes d'Elevage (SIRSE) et, pour les autres, à la 
sécurisation des infrastructures pastorales (SIP). Ces deux volets seront souvent liés et 
coordonnés sur le terrain. 
Cette mission s'est faite à un moment stratégique pour le projet : 
1 
• 7 mois avant la fin du mandat du maître d'oeuvre délégué, le BURGEAP (juin 98), à 
une période de préparation des orientations de la deuxième phase du projet, 
• Avant le comité de pilotage de février 98, échéance importante pour la 
programmation de la fin de la première phase du volet élevage et les propositions pour 
1 Nous avons adopté la terminologie «Volet Élevage» comme le fait le projet lui-même dans 
certains de ses documents récents, même si l'on trouve aussi, dans divers documents, le terme 
utilisé au départ de «Volet Pastoral». 
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la deuxième phase, 
• Pendant une période de réflexion sur la valorisation et la capitalisation des acquis du 
volet élevage, 
• en liaison avec une réflexion parallèle conduite par le projet ASETO à quelques mois 
du départ du coordonnateur du projet (juin 98). 
Nous remercions très vivement tous les agents du projet Almy Bahaïm et du projet ASETO 
ainsi que Laurent Tézenas du Montcel (ATD au LRVZ) pour leur accueil et leur appui au cours 
de cette mission qui, bien que très courte, a pu être optimisée grâce à leur grande 
disponibilité. 
Nous indiquons en annexe 5 la liste des principales personnalités rencontrées au cours de la 
mission ; qu'elles soient toutes remerciées pour leur disponibilité. 
Nous ne rappellerons pas ici, de façon détaillée, le montage du projet bien connu et décrit 
dans les rapports antérieurs, mais nous soulignerons simplement quelques points saillants et 
originaux. 
2.1. L'originalité de ce projet dans sa conception, son exécution et le suivi des actions 
Il faut notamment insister sur les synergies recherchées entre différents partenaires que sont : 
• la OH (Direction de l'Hydraulique) et le maître d'oeuvre délégué, le BURGEAP, 
hydraulicien, 
• le volet élevage, coordonné par une équipe de volontaires de VSF (Vétérinaire Sans 
Frontière), 
• le LRVZ (Laboratoire de Recherches Vétérinaires et Zootechniques de Farcha), structure 
nationale de recherche, 
• le CIRAD-EMVT et l'IRAM qui assurent des appuis méthodologiques, 
• le projet "frère" ASETO qui concourt aux mêmes objectifs d'amélioration de l'élevage au 
Tchad oriental. 
Un tel montage nous paraît original et d'un grand intérêt par les complémentarités des 
fonctions des différents partenaires; il peut aussi poser quelques problèmes de relations et il 
faut s'attacher à une bonne coordination et à faire circuler toute l'information entre les 
partenaires. Cela n'a pas toujours été le cas au cours de cette première phase et il faut en tirer 
les leçons pour éviter à l'avenir le déficit parfois constaté de coordination, de communication 
et d'explication entre les différents partenaires. 
Cette mission avait aussi l'objectif secondaire de faire le point et d'analyser ce qui avait pu 
poser problème dans le montage réalisé pour en tirer parti et améliorer l'organisation globale 
pour la seconde phase (cf§ 7.2. ci-dessous). 
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2.2. Retard considérable des réalisations en matière d'hydraulique 
Malgré la bonne organisation et gestion du projet, il est indiscutable que les réalisations en 
hydraulique ont pris un retard considérable qui n'est pas imputable au projet lui-même. 
Les mises au point récentes effectuées par le projet confirment amplement cet aspect: 
"• La construction des 30 contre-puits par l'ONHPV a débuté en 05/97 par la zone 
nord du projet. Progressivement les chantiers se développeront vers /e sud. 
• Le creusement de 30 mares, par l'entreprise CTP, a débuté à la fin du mois 
d'avril 97. A l'arrêt des travaux en raison des pluies, l 'entreprise avait surcreusé 3 
mares, les travaux doivent être terminés au mois d'avril 98. 
• La construction de 18 puits dans /e Salamat commencera en décembre 97." 
cf carte 2 ci-jointe. 
[ln: Note de Présentation et Etat d'avancement du Projet Almy Bahaïm (30/09/97), n° 40 de 
la liste, annexe 2] 
"La reconnaissance par forages a mis en évidence l'absence de ressource en eau 
souterraine dans l'unité hydrogéologique 2 (recouvrement argileux du socle 
cristallin). Cf carte 3 ci-jointe. 
L'entreprise CTP, qui n'a pu réaliser une dizaine de surcreusements de mare avant 
la saison des pluies, retarde la possibilité d'une évaluation des premiers résultats 
du projet et la préparation de /a deuxième phase. D'autant qu'il n'est pas du tout 
évident, que cette entreprise puisse réaliser la totalité des travaux avant juillet 98, 
ce qui serait catastrophique pour la suite du projet. Pour cela, nous comptons sur 
la fermeté de la Direction de la OH pour, dès la fin du mois de décembre, prendre 
la décision qui s'impose si les résultats escomptés ne sont pas acquis." 
[ln : Projet Almy Bahaïm: Rapport de fin de campagne 96-97, BURGEAP, Sept 1997, n° 39 
de la liste annexe 2]. 
Ces retards, attribuables aux entreprises sous traitantes, sont très dommageables puisqu'ils 
pourraient donner à penser que le projet lui-même n'a pas bien fonctionné, ce qui n'est 
aucunement le cas. La jeune équipe du Volet Elevage, en particulier, a fait preuve dès le début 
du projet d'une organisation et d'un professionnalisme qu'il faut souligner. Pour ne prendre 
qu'un exemple, nous citerons le fait que quelques mois après le démarrage du projet, en 
janvier 1996, le Volet Elevage fournissait une première liste argumentée de localisation des 
futurs ouvrages et que la deuxième liste sera produite peu de temps plus tard, en juin 1996 
(cf n° 19 et 20 de la liste, annexe 2). 
2.3. Nombreux acquis du volet Elevage 
Les acquis du projet sont déjà conséquents, même si tous les résultats ne sont pas rédigés, et 
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ils ont fait l'objet d'une abondante "littérature grise2". 
Nous présentons en annexe 2 la liste des rapports et compte-rendus qui ont pu être regroupés 
par le projet (nous avons complété la liste établie par le projet en mentionnant également les 
documents dont dispose le CIRAD*). Cet ensemble de textes traduit déjà l'importance et la 
diversité des documents produits. 
Les 42 titres de la liste (encore provisoire) peuvent se répartir comme suit : 
>- 27 documents rédigés par le projet 
• 4 généraux (notes de présentation, rapports de campagne ... ) 
• 7 relatifs aux implantations des points d'eau (Volet Élevage) 
• 1 O relatifs aux systèmes d'élevage et SIRSE (enquêtes, comptages, suivi d'impact des 
réalisations sur les systèmes d'élevage) 
• 6 relatifs aux organisations des utilisateurs et SIP (Sécurisation des Infrastructures 
Pastorales). 
>- 15 documents d'organismes partenaires 
• 1 rapport d'évaluation CFD 
• 1 O rapports d'appui CIRAD-EMVT ( + cartes) 
• 2 rapports d'appui VSF 
• 1 rapport d'appui de l'IRAM 
• 1 rapport d'appui du LRVZ de Farcha. 
Ces acquis, sur lesquels nous reviendrons au paragraphe n° 6 ci dessous, consacré à la 
valorisation et à la capitalisation des résultats, sont de nature assez diverse et nous pouvons 
évoquer notamment les grands domaines suivants : 
./ La connaissance des ressources en eau et en pâturage et de leur exploitation par les 
troupeaux (y compris les contraintes actuelles à leur utilisation) débouchant sur les 
"Propositions pour la construction d'ouvrages d'hydraulique pastorale" dans les différentes 
zones d'inteNention du projet, 
./ Les méthodologies de diagnostic du milieu pour la détermination des sites de réalisation 
des ouvrages d'hydraulique et de gestion des infrastructures pastorales, 
./ La connaissance de l'espace qui, en s'appuyant sur les cartes des pâturages, a permis de 
fournir un zonage opérationnel de la région d'inteNention du projet. Voir carte 1 en début 
de rapport, 
./ La connaissance des systèmes d'élevage qui se traduit notamment par l'établissement d'une 
typologie, la description de la mobilité des différents types de troupeaux (cf. n° 13, "Les 
4 
2 Il s'agit essentiellement de rapports internes ou de rapports de mission et de documents divers à 
diffusion très limitée voire "confidentielle". 
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contraintes à la transhumance au Tchad oriental"), l'analyse des conflits3,etc. ... 
Plusieurs de ces thèmes peuvent faire l'objet de valorisation et capitalisation sous différentes 
formes comme nous l'évoquerons ci-dessous(§ 6). 
2.4. Missions d'appui CIRAD-EMVT, /RAM, VSF, LRVZ Farcha,. .. 
Les missions d'appui des différents partenaires du projet, cités ci-dessus, ont joué un rôle 
important dans l'organisation, la dynamique, la formation des agents et la mise en place sur 
le terrain de différents outils et méthodes. 
Ces missions ont touché des domaines divers: 
• La description des ressources naturelles et la cartographie des pâturages, cf. n° 6, 9, 32, 33, 
41 ... , voir carte n ° 4 en pages 16-1 7, 
• La méthodologie d'enquêtes, cf n° 23, 24, 25, 31, 
• La formation sur les SIG (Map lnfo), 
• L'organisation sociale des utilisateurs, n° 30, 
• L'organisation interne du volet élevage, n° 38, ... 
Les missions du CIRAD-EMVT et de l'IRAM ont apporté des appuis méthodologiques dans les 
domaines respectifs des ressources naturelles, de la cartographie et des systèmes d'élevage 
(CIRAD) et de l'organisation des utilisateurs des infrastructures pastorales (IRAM). Le LRVZ de 
Farcha, sous-traitant du CIRAD-EMVT, a contribué au suivi écologique et VSF s'est plus 
impliqué dans l'organisation du Volet Ele"age et de l'équipe VSF (sachant qu'un binôme VSF 
fonctionne également au projet ASETO, ce qui devrait favoriser la coordination des deux 
projets). 
Ces missions ont globalement participé au bon déroulement et à la production de résultats du 
projet, malgré certaines remarques formulées de part et d'autre (difficultés de communication, 
délais, manque de feed-back, etc.). li sera tenu compte de toutes ces observations pour 
améliorer les relations et l'efficacité du montage en fin de Phase I et surtout pour optimiser 
les synergies en Phase Il. Ces collaborations entre les différents partenaires devront également 
se traduire dans certaines formes de valorisation et de capitalisation . 
2.5. Organisation du Volet Élevage 
Le Volet Elevage fonctionne avec 4 agents (2 VSF, 2 tchadiens) coordonnés par l'un des VSF 
(Véronique Barraud, Chef de mission VSF au Tchad). Cette organisation a subi des ajustements 
au cours du temps mais nous ne pensons pas utile de revenir, en fin de phase 1, sur cette 
organisation qui nous semble satisfaisante. Cette organisation et les principales fonctions (SIP 
et SIRSE) ayant été confirmées récemment, nous recommandons de les maintenir en l'état, 
quitte à en préciser les contenus et certains aspects du fonctionnement; la coordination et les 
5 
3 cf. rapport n° 16 sur les témoignages d 'éleveurs sur les conflits sur les axes de transhumance et 
pour l'accès aux points d'eau . 
Mission d'appui au Projet Almy Bahaïm, 21/11-3/12/97, Philippe Lhoste 
interactions entre ces deux approches sont essentielles ; nous confirmons en cela 
l'organisation décrite par Gérard Straver (VSF-Lyon) dans son rapport de mission de Mai-Juin 
1997 (n° 38 de la liste jointe en annexe 2). 
Une attention particulière sera à apporter à la dernière année du Volet Elevage, de juillet 1998 
à juin 1999 (fin prévisible du financement du Volet Elevage Phase 1, d'après le maître 
d'oeuvre BURGEAP). En effet, nous y reviendrons, l'investissement fait en matière de 
formation des agents et de mise en place de dispositifs sur le terrain, mérite d'être sauvegardé 
en vue de la seconde phase du projet. 
3. 1. Quelques remarques préalables 
.! Cette réflexion globale sur le suivi d'impact, venant après de nombreuses missions d'appui, 
est jugée centrale dans notre mission, à la fois pour l'avenir du projet mais aussi pour la 
cohérence de l'ensemble des démarches du Volet Elevage (cf. Termes de Références). Il s'agit 
en effet de détenniner des dispositifs pérennes non seulement pour la fin de la phase 1, mais 
aussi dans l'optique de la future phase Il . 
./ Les "réalisations" du Projet ne correspondent pas seulement aux ouvrages d'hydraulique 
pastorale, mais (proposition d'André Marty) elles comprennent aussi les nouvelles activités 
mises en place par le volet SIP (sécurisation des infrastructures pastorales : ouvrages, 
Moukhals, etc.). A ce titre, le suivi d'impact des réalisations du projet devra aussi prendre en 
compte ce type de résultat de l'activité du projet. 
./ La réflexion collective, à l'occasion de cette mission, a été conduite en référence à deux 
périodes de temps : 
• la fin de la phase I pour le Volet Elevage (18 mois à venir) et 
• une perspective de phase Il à confirmer (1999-2002 ?). 
3.2. Quelques principes et limites du NSuivi d'impact" 
./ Une première réflexion collective nous a amené à bien cibler les thèmes prioritaires du 
suivi d'impact pour éviter la dispersion : il s'agit clairement et prioritairement, dans notre 
esprit, de s'intéresser aux relations entre : 
1. les réalisations d'Hydraulique, 
2. la mobilité des troupeaux et des hommes, 
3. l'utilisation spatiale et temporelle des ressources naturelles . 
./ Cette orientation implique de concentrer et coordonner les actions sur ces thèmes 
prioritaires, liés essentiellement aux ressources primaires et à leur utilisation par les troupeaux 
et par les hommes. Nous ne perdons bien sûr pas de vue que le but final d'un tel projet est 
bien de sécuriser l'avenir des éleveurs par une action favorable à la productivité de leurs 
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animaux. Le choix est donc fait de se concentrer sur certains impacts plus directement en 
relation avec la politique d'hydraulique pastorale, quitte à laisser les autres aspects 
(zootechniques et économiques notamment) sous la responsabilité d'autres projets ou d'autres 
institutions. 
,/ Comme nous l'avons déjà évoqué, il y a lieu de viser, en termes de suivi d'impact la 
pérennité du dispositif, non seulement pour la fin du projet Phase 1, mais aussi dans la 
perspectives de la Phase Il, d'où l'importance accordée au maintien du dispositif de suivi entre 
les deux phases . 
./ La réflexion conduite s'inscrit donc bien dans une perspective de préparation de la 
deuxième phase avec notamment la méthodologie de production de la nouvelle liste des 
réalisations à effectuer, et la préparation de dispositifs pérennes d'observation . 
./ Le suivi d'impact ne doit pas être considéré seulement comme un réseau d'observations 
statique ; il doit constituer aussi pour le projet un outil d'aide à la décision. En effet, par les 
éléments de connaissance qu'il produit, il doit constituer de plus en plus un instrument de 
pilotage du projet. 
./ Nous indiquerons enfin que notre réflexion s'est également inscrite dans un cadre de 
renforcement des synergies avec le projet ASETO. Les complémentarités entre ces deux 
projets, situés en un même lieu, paraissent en effet telles qu'une bonne coordination des 
démarches nous semble de nature à rendre les uns et les autres plus efficaces dans l'optique 
commune d'amélioration de l'élevage au Tchad oriental. 
3.3. Dispositif simplifié et pérenne proposé 
Le dispositif qualifié de "simplifié et pérenne" que nous préconisons ne peut sans doute pas 
répondre à toutes les questions qui se poseront dans l'avenir. Il faudra donc rester ouvert, 
souple et innovant. Nous insistons néanmoins pour le maintien dans le temps de ce type 
"d'observatoire des changements" qui vise à suivre, mesurer et enregistrer aussi 
objectivement que possible des évolutions dans l'occupation de l'espace et des impacts sur 
l'environnement, sur les ressources pastorales (et sur les troupeaux) et sur les comportements 
des divers acteurs utilisateurs de ce milieu, y compris pour d'autres activités que l'élevage : 
occupation agricole de l'espace, cueillette, prélèvements de bois ... 
Dans le tableau 1 ci-joint, nous tentons une représentation synthétique d'un travail effectué 
avec l'équipe du projet. li s'agissait de préciser les principaux thèmes d'impact retenus comme 
pertinents auxquels le projet peut s'intéresser en termes de suivi d'impact (1ère colonne du 
tableau). 
Nous avons ensuite examiné les principales contributions existant déjà sur certains de ces 
thèmes d'impact [les n° portés dans la deuxième colonne (phase 1, jusqu'en 1997) indiquent 
des contributions à ces thèmes, le plus souvent pour préciser des situations initiales, "temps 
zéro'1-
Nous avons ensuite fait des propositions pour deux périodes de temps : 
• la fin de la phase 1 
• l'éventuelle deuxième phase. 

























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Nous insistons sur le fait que dans un tel domaine (impact écologique et sur les systèmes 
d'élevage), seul un suivi à moyen terme peut apporter des éléments de réponse crédibles. 
~ Le Maintien d'un "Suivi écologique" est au coeur du dispositif de suivi d'impact, compte 
tenu des questions qui ne manquent pas de se poser par rapport aux effets à moyen terme des 
points d'eau sur les ressources naturelles. Ce dispositif sera revu à la lumière des résultats des 
observations qualifiées de "Temps Zéro : T.O." menées par Etienne Laloux (ancien VSF en 
contrat complémentaire pour cette analyse de ses observations, en fin d'année 1997 : cf. 
Termes de Références en annexe 3) et dont le dépouillement est en cours au LRVZ de Farcha 
en liaison avec L. Tézenas du Montcel. Cette révision du Protocole de suivi écologique est 
également fondée sur les propositions du rapport Dulieu, n° 31 de la liste, annexe 2. Cette 
ré-orientation vise à mieux prendre en compte les pratiques d' utilisation des ressources de 
l 'espace, grâce à des recueils d'information auprès des utilisateurs sur la fréquentation du 
point d'eau et l'utilisation de l'espace. Le protocole proposé sera en revanche moins détaillé 
en termes d'analyse phyto-écologique, comme l'a suggéré D. Dulieu4• Il faut être très attentifs 
aux différents risques de dégradation liés à la réalisation des points d'eau. Le suivi des 
indicateurs de pratiques des utilisateurs ne peut donc se limiter aux seuls aspects liés au 
troupeau; nous citons à nouveau D. Dulieu (p.26) "La menace réside plutôt, là encore, dans 
les risques de colonisation par l'agriculture, que provoquerait la fixation de sédentaires en 
périphérie des points d'eau .. . ". 
Un nouveau protocole d'observation a donc été proposé au cours de cette mission 
commune : 
~ "Méthode préconisée pour le suivi écologique", novembre 1997, établie par L. Tézenas du 
Montcel , LRVZ. (annexe 4). 
Cette activité allégée ne devrait pas dépasser un engagement d'un homme-mois par an (P. 3, 
L. TdM). Dans le cadre de son appui, le LRVZ prévoit de participer à deux missions sur le 
terrain au cours de cette prochaine année 1998 : 
• l'une en saison sèche 1997-98 pour déterminer, au premier trimestre de l'année 98, 
les sites d'observations et ajuster les protocoles d'observations avec la personne de 
l'équipe affectée à ces observations : Oumar Bada Algom. 
• l 'autre pour participer aux observations et aux mesures prévues au moment de la 
production maximale de biomasse, en début de la prochaine saison sèche (dernier 
trimestre de l'année 1998). 
~ Les «Enquêtes T. Zéro» sur les nouvelles réalisations 
Il paraît justifié de maintenir un type d'enquête rapide sur toutes les nouvelles réalisations; 
ces enquêtes se situent dans le cadre qualifié "d'enquêtes globales" dans les documents 
récents (cf. n° 31 compte-rendu de mission Dulieu, avril 1997). La première enquête sur une 
9 
4 D . Dulieu écrit à ce propos dans le rapport de sa mission d'avril 1997 (in §4 Le suivi écologique, 
p 19) : " . ../. .. pour parvenir à un suivi de l'impact des réal isations du Projet sur le milieu, il convient d 'abord 
de valoriser au mieux les données accumulées au temps t zéro et de proposer ensuite une méthodologie 
simplifiée . ../. .. " C'est donc cette propos ition qui a été mise en oeuvre par E. Laloux, L. Tézenas du M ontcel 
et Oumar Badia Algom. 
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nouvelle réalisation constitue un point au départ ("enquête T. zéro") qui permettra ensuite de 
suivre d'éventuelles évolutions. Ces enquêtes rapides seront, dans la mesure du possible, 
répétées dans le temps pour appréhender les évolutions. 
Dans l'avenir, avec la multiplication prévisible des ouvrages, il paraît logique d'envisager des 
sondages à partir de typologies des ouvrages. Par exemple : on pourrait envisager d'effectuer 
ce type d'enquête sur un échantillon de 4 ou 5 ouvrages représentatifs sur une vingtaine de 
nouveaux puits dans le Salamat. Il pourrait en être de même pour les mares en cours de 
réalisation dans la forêt sèche (cf zonage en début de rapport). 
~ "Comptage sur les Moukhals" 
Une opération test, commune aux deux projets Almy Bahaïm et ASETO, a fait l'objet d'une 
première analyse et d'un document méthodologique: 
Comptage des troupeaux sur les Moukhals. Test d'une méthodologie. Almy Bahaïm / ASETO, 
23/06/97, cf. n°28 de la liste annexe 2. 
Sur cette base, une opération de plus grande envergure peut être envisagée avec grand intérêt, 
mais Almy Bahaïm ne peut la monter seul, compte tenu de ses moyens limités. Cette opération 
ne pourrait donc se faire qu 'avec l'appui matériel et en ressources humaines du projet 
ASETO. 
Une telle opération supposerait de repérer, dès cette saison sèche, les passages sur un axe 
Ouest-Est; il est suggéré de retenir un axe Ouest-Est passant au Nord de la Forêt sèche (voir 
carte du zonage proposé par le volet élevage, en début de ce rapport) allant 
approximativement de Mongo, à Mangalme, Am Dam, Goz Beida et se poursuivant si 
possible vers l'Est, jusqu'à la frontière du Soudan. 
Voir ci-dessous (collaborations avec ASETO au § 5). 
~ Mobilisation des comités paritaires dans les processus de suivi d'impact et de pilotage des 
innovations (cf. André Marty); il est en effet suggéré d'utiliser les organisations paritaires mises 
en place sur les nouveaux ouvrages, pour participer à certaines démarches de suivi ou 
d'évaluation. C'est aussi une façon de responsabiliser ces jeunes organisations et de les former 
et les sensibiliser à certains problèmes environnementaux (surcharges, risques de dégradation, 
problèmes liés aux champs, etc.). Ce type d'engagement des utilisateurs, sur certains thèmes, 
peut les préparer à une phase ultérieure qui serait celle de la gestion collective des ressources 
naturelles. 
~ "Sites Privilégiés d'Observations coordonnées" ou "Sites-Tests" 
Ces sites représentatifs, en nombre limité, sur lesquels seront coordonnés un maximum 
d'observations constituent un élément de base du dispositif de suivi d'impact ; ils seront le 
lieu de convergence des protocoles suivants (cf tableau 1, page 8) : 
- Suivi dans le temps de l'occupation de l'espace, 
- Suivi écologique (voir ci-dessus), 
- Enquêtes qualitatives répétées sur la mobilité (chefs de fericks); les études de cas prévues au 
rapport Dulieu (p 32) s'inscrivent dans ce dispositif; il s'agit de contacts et d'entretiens répétés 
avec un certain nombre limité de familles ou de fericks représentatifs ( motivés et coopératifs). 
Il est important d'intégrer cette approche particulière dans le dispositif des sites-tests pour 
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coordonner au mieux les différentes observations qui pourront être faites. 
- Enquêtes d'opinions et suivi par les comités paritaires, 
- Enquêtes zootechniques et économiques. Il est proposé de mobiliser des moyens du projet 
ASETO sur ces aspects (voir§ 5 ci-dessous). Il nous parait important que ce volet soit abordé 
de la façon la plus représentative possible. Le projet devra donc se positionner en fonction de 
ses moyens propres et de toutes les autres possibilités de coopération pour la seconde phase. 
Pour le suivi de la mobilité et de l'utilisation des ressources par les animaux, faute de pouvoir 
faire de véritables "suivis dynamiques" qui paraissent trop lourds et trop coûteux, il faut 
encourager la poursuite de recensements spatialisés et repérés dans le temps, effectués par 
enquête en utilisant les possibilités des SIG5 • 
Ce dispositif devrait être établi par l'équipe du Volet Elevage sur environ 5 sites dans un 
premier temps (ajustement possible en fonction d'éléments qui nous auraient échappés), au 
cours de cette saison sèche 1997-98. Il sera donc testé pendant la fin de la Phase I du Projet 
et validé si possible dans la suite des opérations au Tchad oriental. Le dispositif de sites-tests 
devra sans doute être ré-ajusté avec les nouvelles tranches d'ouvrages en cours de réalisation. 
C'est ainsi qu'un site-test devra sans doute être retenu dans le Salamat, à la suite de la création 
des 18 puits prévus dans cette zone. 
3.4. Chronogramme et organisation 
Les différents membres du Volet Elevage seront responsabilisés par rapport à des objectifs et 
des fonctions spécifiques, sous la coordination de Véronique Barraud (VB) . 
./ VB : Coordination du volet Elevage, 
Valorisation et Capitalisation des acquis, 
Programmation et préparation de la Phase Il avec notamment la deuxième liste . 
./ Djibrine Mansour Ali (DMA) et Rafael Gerschwitz (RG) se partagent, en collaboration 
étroite, les fonctions relatives à la fonction SIP (cf. André Marty); une responsabilisation de 
chaque agent sur un thème dominant et des actions spécifiques parait favorable au bon 
équilibre du groupe, ce qui n'exclue pas des échanges et appuis mutuels fréquents . 
./ Oumar Bada Algom (OMA), outre les actions en cours dont il est responsable (comptages 
et suivi des nouvelles mares), devra mettre en place le nouveau dispositif et effectuer les 
observations du nouveau protocole de suivi écologique préparé par L. Tézenas du Montcel 
du LRVZ de Farcha. Sous la supervision de la coordinatrice VB, il s'investira particulièrement 
dans les diverses opérations à mener sur les Sites-Tests. 
La priorité pour l'équipe SIRSE mais aussi pour l'ensemble du volet Elevage est de sélectionner 
de façon très interactive les premiers Sites-Tests et d'y mettre en place les principaux 
dispositifs d'observations prévus ci-dessus. L'équipe doit être très interactive et solidaire pour 
5 Des débuts encourageants d'analyse spatio-temporelle de l'utilisation des ressources par les 
troupeaux nous ont été montré au cours de la mission, à propos de la première "enquête M oukhal" qui 
avait permis de tester une méthodologie (cf. n° 28 de la liste, annexe 2) 
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réaliser des économies de temps et de moyens en cette fin de première phase. L'appui de 
stagiaires pour des travaux ponctuels n'est pas à exclure. La coordinatrice et les autres 
membres de l'équipe doivent dégager du temps pour la valorisation des acquis. 
Le consultant a d'abord suggéré, en accord avec la coordination du Volet Elevage, que les 
prochaines missions d'appui du CIRAD-EMVT s'inscrivent dans la programmation globale 
mise au point au cours de cette mission et qu'elles ne remettent pas fondamentalement en 
cause l'organisation et les priorités proposées pour la fin de la Phase 16• Il est clair que la phase 
Il fera vraissemblablement l'objet d'une nouvelle programmation. 
Il est proposé, pour d'éventuelles missions à venir dans le cadre de la fin de la phase 1, les 
thématiques suivantes (à confirmer par le projet) : 
./ L'évaluation plus précise des ressources fourragères sur la base des cartes de pâturages et 
des données du projet (Base de Données d'Etienne Laloux .. . ) pour une meilleure gestion des 
ressources naturelles en recherchant une adéquation Offre Fourragère (du Territoire) / 
Demande Alimentaire (des Herbivores). 
A cette occasion, il serait judicieux d'effectuer une forme d'Explication / Formation sur 
l'utilisation judicieuse des données et des cartes des pâturages (une telle mission pourrait être 
confiée à un Agropastoraliste à préciser : équipe Monicat/Toutain/Dulieu : Programme 
Systèmes pastoraux). La valorisation globale des acquis dans ce domaine serait abordée et 
préparée lors de cette mission . 
./ Un appui au Traitement de données et à la Valorisation des acquis (équipe de Bernard 
Faye : Programme "Productions animales"). Il s'agit d'un appui spécifique au traitement des 
données d'enquêtes pour leur valorisation adéquate ; une telle réflexion conduirait à 
envisager avec l'équipe du projet des dispositifs d'enquête et des outils plus adaptés par 
rapport aux nouvelles questions que l'on se pose. Ce type d'appui pourrait être aussi pertinent 
par rapport à certains aspects du travail du projet ASETO. Selon le profil d'expert identifié, la 
mission d'appui pourrait avoir une définition plus ou moins large ; il faudra donc préciser 
dans les termes de références si une telle mission est strictement "traitement de données" ou 
si elle peut s'ouvrir sur des perspectives plus larges de valorisation des acquis du projet et sur 
des propositions de dispositifs et d'outils pour l'étude de l'impact sur la productivité des 
troupeaux, par exemple . 
./ Un appui final pour la Synthèse en Fin de Projet (Phase 1) : Lors de la valorisation finale des 
données du projet, une mission de généraliste des systèmes d'élevage qui aide à définir les 
priorités de capitalisation et qui veille à la cohérence globale de la production paraît justifiée. 
Il y aura clairement des priorités à définir par rapport à différents thèmes et aussi par rapport 
à différentes formes de capitalisation possibles. 
Le Projet n'a, pour l'instant, pas pris position sur ces diverses possibilités. 
6 
Il n'en reste pas moins vrai, comme nous l'avons déjà évoqué, qu'il faut rester ouvert et souple et 
qu'au-delà du dispositif permanent proposé, d'autres initiatives n'entrant pas dans ce cadre pourront 
toujours se justifier, en fonction de nouvelles demandes précises. 
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Un certain nombre de thèmes plus zootechniques ou économiques ne peuvent être abordés 
par le Volet Elevage d'Almy Bahaïm et ils pourraient être éventuellement envisagés dans la 
programmation actuelle ou future d' ASETO (ou d'un autre projet à venir, dans l'optique de 
la phase Il), ou menés en coopération entre les deux projets. Un débat intéressant a eu lieu 
sur place avec les équipes des deux projets. Nous en indiquons quelques orientations et 
conclusions : 
i& Evaluation des effectifs. Il ne s'agirait pas de réaliser un recensement classique mais 
d'effectuer une évaluation qui recoupe différentes sources d'informations (cf. rapports de 
mission de Didier Richard, juin 1995 et d'Alain Le Masson, CIRAD-EMVT, Janvier 1996) pour 
évaluer les différentes populations d'herbivores domestiques, par zones et par systèmes 
d'élevage. 
q, "Comptage Moukhals" 
La méthodologie a été mise au point lors d'une opération commune entre les deux projets 
(Almy Bahaïm et ASETO) en 1996. Elle pourrait être étendue à une opération plus 
systématique sur un transect Ouest-Est pour satisfaire à divers objectifs : 
• Précision sur les effectifs d'éleveurs et de troupeaux mobiles (nomades, 
transhumants ... ), 
• Meilleure connaissance de la "mobilité", principale caractéristique des systèmes 
d'élevage du Tchad oriental, et de son importance effective, 
• Meilleure localisation dans l'espace (zone de départ, zone d'arrivée, par exemple) de 
ces troupeaux grands transhumants ou nomades, etc. 
L'opération présente certaines difficultés pratiques qui ont été largement discutées avec les 
deux projets et qui doivent être bien étudiées et maîtrisées avant toute initiative en la matière. 
B" Production, Productivité animale et mobilité 
Les connaissances sur les paramètres de la productivité animale restent fragmentaires dans 
cette région et plusieurs types d'approches ont été évoqués qui mériteraient d'être 
approfondies (les différents modes d'approche devront souvent être combinés) : 
• Approches statistiques : elles posent de sérieux problèmes de représentativité, de prise 
en compte de la diversité et de fiabilité des données si l'on travaille exclusivement par 
enquêtes, 
• Approches "expérimentales" : effet d'un facteur contrôlé (intervention sanitaire, par 
exemple, ... ) ; elles n'ont pas les mêmes objectifs que les précédentes car elles visent à 
vérifier une hypothèse donnée, 
• Approches qualitatives : ex. une meilleure connaissance de la mobilité des éleveurs 
et de leur cheptel, dans ses divers aspects, qui pourrait être obtenue par un suivi en 
temps réel d'une famille pendant sa nomadisation. 
6" Commercialisation des animaux et dispositifs statistiques. Suivis des marchés, flux 
commerciaux ... Les suivis conduits à Abéché par le projet ASETO (marché d' Abéché, 2 ans 
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et analyse des archives du Sultanat) paraissent extrêmement intéressants. 
Un dispositif d'enregistrement des flux de commercialisation, à partir des marchés, nous 
apparaît (sous réserve d'inventaire plus précis qui reste à faire) comme le dispositif statistique 
le plus pertinent en termes de priorités. Il s'agirait donc, dans un premier temps, de préciser 
la production exportée de la zone et ensuite d'en suivre les évolutions. 
q, Perspectives de développement et organisation des producteurs : ces perspectives nous 
paraissent très importantes, mais elles ne sont pas prioritairement du ressort d'un projet 
d'hydraulique pastorale. Il serait donc très pertinent de poursuivre une association de 
plusieurs projets au Tchad oriental avec une orientation plus développement pour un autre 
projet. Il est clair que ce qui peut intéresser, en définitive, les responsables tchadiens, c'est 
bien l'impact d'un tel projet sur la production et l'économie du pays. Cela justifie amplement 
de poursuivre les actions d'un tel projet d'hydraulique pastorale (Almy Bahaïm) par des 
actions d'encadrement, d'organisation des éleveurs et de développement. Il s'agirait 
clairement de s'intéresser à l'amont et l'aval des systèmes de production concernés et à 
l'aménagement global du territoire. Une telle démarche évoquée lors de la réunion de 
synthèse (le 2/12/97) à N'Djaména justifierait amplement une concertation pluri-
institutionnelle (agriculture, élevage, environnement, forêt, hydraulique ... ). André Marty 
aborde cet aspect dans son rapport. 
La valorisation et la capitalisation des acquis constituent des aspects importants d'un tel projet. 
Comme nous l'avons déjà évoqué, les nombreux acquis du projet sont attestés par une longue 
liste de rapports mais doivent faire l'objet de différents types de valorisation comme nous le 
présentons au tableau ci-dessous. 
Tableau présentant les diffiérents types de valorisation des résultats 
du Projet Almy Bahaïm 
Cibles Pour le Tchad Pour la Communauté 
Type de résultat Internationale 
Acquis méthodologiques Méthodes de diagnostic Possibilités de publications 
Politique d'hydraulique ou de travaux (ouvrages, 
pastorale manuels ... ) à caractère 
Approches de la mobilité général pour un vaste 
Négociations paritaires public. 
Connaissances du milieu, Cartographie, zonage Certains thèmes, là aussi, 
des systèmes d'élevage, Rapport de fin de projet peuvent faire l'objet de 
des éleveurs ... Synthèse élevage Tchad publications pour une 
oriental communauté qui dépasse 
les frontières du Tchad. 
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On peut en effet reconnaître (lignes du tableau) deux types principaux de résultats : 
• La méthodologie de diagnostic, de négociation avec les acteurs et de décision pour 
localiser et effectuer les réalisations, 
• Les connaissances acquises sur l'élevage et les ressources naturelles de la région et 
notamment: le fonctionnement et la diversité des systèmes d'élevage. 
Cette capitalisation des acquis doit bénéficier à plusieurs groupes, tels que les éleveurs et les 
services tchadiens, les partenaires du projet, la communauté internationale ... et elle peut 
prendre différentes formes: rapports techniques, manuels, publications ... 
Ce champ nous paraît très ouvert et nous ne décrirons que quelques produits qui nous 
paraissent particulièrement cruciaux. 
Un premier document nous paraît essentiel en terme de capitalisation : "le rapport de fin de 
projet". 
Ce rapport est la base de réflexion pour les autres documents et il présente un certain nombre 
de caractéristiques : 
- il donne la cohérence de l'ensemble des démarches, de l'historique du projet, de ses 
évolutions, des équipes et des modes d'organisation qui se sont succédés .. . 
- il est relativement exhaustif, rendant compte de l'ensemble des travaux et des résultats, et 
présentant une liste complète des documents produits par le projet, 
- il peut faire des renvois à d'autres documents pre-existants, 
- il met en perspective les acquis dans les différents domaines et organise les principaux axes 
d'interprétation des résultats tels que : 
* la localisation des ouvrages d'hydraulique, 
* l'impact sur l'occupation de l'espace et la mobilité, 
* les organisations d'utilisateurs, etc. 
C'est à partir de ce document relativement complet que l'on peut se faire une idée de 
l'ensemble des actions menées (y compris celles qui ont été moins bien maîtrisées). C'est donc 
à partir de cette vue d'ensemble que d'autres formes de valorisation des résultats peuvent être 
déclinées. 
Une synthèse sur l'élevage au Tchad oriental qui mettrait en cohérence, non seulement les 
acquis bibliographiques mais surtout les résultats du projet sur les systèmes d'élevage paraît 
aussi un enjeu intéressant pour l'équipe du projet et pour le pays. Ce type de synthèse 
donnera toute son importance à la mobilité des troupeaux et des hommes et devra s'appuyer 
sur une solide étude bibliographique des données socio-historiques et des acquis sur 
transhumance et nomadisme. 
Des documents pratiques, synthétiques et en langage clair, à l'usage des services tchadiens 
(fiches, manuels ... ) constitueront une forme de capitalisation fort utile des différents aspects 
méthodologiques notamment. 
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Des publications qui viseront un plus large public et qui pourront être préparées dans certains 
cas avec les partenaires du groupe d'appui (CIRAD, IRAM, LRVZ, VSF ... ) paraissent aussi de 
nature à valoriser pour la communauté internationale des résultats originaux de ce projet. 
L'ensemble des types de valorisation envisagés seront soumis aux tutelles tchadiennes du 
projet, comme c'est le cas depuis le début. 
Le volet Elevage doit lancer dès maintenant, sous le contrôle de sa coordinatrice, dont c'est 
une tâche prioritaire, cette valorisation/ capitalisation des nombreux acquis du projet. 
7. 1. Poursuivre et intégrer la politique d'Hydraulique pastorale 
La logique d'une poursuite d'une politique de réalisations d'ouvrages d'hydraulique pastorale 
paraît très forte au Tchad oriental compte tenu des systèmes d'élevage en présence caractérisés 
par leur mobilité et du rôle majeur de l'eau dans l'utilisation de l'espace. 
Pour le volet élevage, les priorités nous semblent être de poursuivre des orientations 
prioritaires qui permettent : 
• de localiser au mieux ces ouvrages en fonction de la gestion des ressources et des 
souhaits des utilisateurs (d'où négociations et principes, cf. André Marty), 
• d'organiser la gestion de ces réalisations et de sécuriser la gestion des ressources 
pastorales et la mobilité des éleveurs et des troupeaux, 
• de suivre l'impact sur l'utilisation spatiale et temporelle, par l'élevage et par d'autres 
activités humaines, des ressources naturel les, 
• d'en déduire des éléments de pilotage des actions et d'organisation des acteurs. 
Dans ce cadre qui permettrait de réaliser et d'organiser des actions pérennes dans la région 
qui pourraient perdurer au-delà du projet (infrastructures, organisations de contrôle et de 
gestion, dispositifs de suivi d'impact ... ), la continuité dans l'action pour une seconde phase 
paraît très importante pour une efficacité maximale du projet dans l'intérêt des éleveurs 
tchadiens. 
La mise en perspective de ces actions d'hydraulique pastorale dans une réflexion plus large 
sur le développement au Tchad oriental nous paraît aussi très importante (voir ci-dessous, § 
73). 
7.2. Quelques aspects opérationnels 
Nous revenons sur quelques aspects très pratiques qui ont déjà été abordés dans ce rapport 
pour tenter de tirer des leçons de l'expérience acquise et en particulier pour limiter au 
maximum, dans le futur, les dysfonctionnements qui ont pu être observés. 
Chronogramme : 
Il est rappelé à juste titre qu'un certain nombre d'appuis sont arrivés trop tard par rapport à 
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l'urgence et à l'évolution des tâches du projet sur le terrain. Ces retards ne sont pas toujours 
imputables au prestataire de services d'appui puisque ses interventions sont liées à une 
commande du projet qui est parfois venue trop tard. Une programmation globale de ces 
interventions doit bien prendre en compte que des prestations de formation, d'appui 
méthodologique et de description des ressources doivent intervenir en amont du projet et 
doivent donc être programmées très tôt. Dans le cas de la cartographie des pâturages, il y a 
clairement des pas de temps à respecter et même une saison impérative dans l 'année pour la 
partie de terrain; les phases de l'opération à respecter sont les suivantes et elles entraînent des 
délais techniques évidents : commande et achat des images satellitaires, premier traitement 
des données numériques, mission de terrain (en début de saison sèche impérativement pour 
bien voir la végétation), analyse des données et réalisation des cartes ... Il aurait été, dans cet 
esprit, très pertinent de commander dès maintenant la nouvelle tranche à cartographier en vue 
de l'extension géographique prévue à la seconde phase (cf carte n° 4 ci-jointe extraite du 
rapport Poissonet n° 41 de la liste, annexe 2). 
Coordination 
Un autre domaine à optimiser est celui de la coordination pour laquelle on constate de part 
et d'autre un déficit de communication et d'explication. 
Nous retenons volontiers de l'expérience acquise qu'une coordination claire et stable est 
nécessaire pour l'ensemble des appuis du CIRAD; elle permettra de donner une cohérence 
plus grande aux diverse interventions. Le relais de N'Djaména nous parait également essentiel 
pour faire en sorte que notre représentant soit parfaitement informé par les deux parties (projet 
et Cf RAD) et par les autres partenaires si possible (tutelles tchadiennes, VSF .. . ) et puisse 
faciliter la circulation de l'information. 
Cette circulation de l'information a aussi posé quelque problème, dans les deux sens, 
indépendamment des difficultés de communication avec Abéché. Il est suggéré de faire 
circuler entre les deux parties un maximum d'information technique. Le coordonnateur au 
Cf RAD centralisant, à la disposition de tous, l'ensemble des documents et rapports du projet. 
Les relations avec VSF sont toujours restées bonnes et claires, les responsables de ce projet 
à VSF-Lyon (Gérard Straver, notamment) et ceux du CIRAD-EMVT à Montpellier, échangeant 
à chaque occasion (rencontres et contacts périodiques, échanges de rapports ... ); il faut 
confirmer et renforcer ce mode de fonctionnement entre les différents partenaires. 
7.3 Une problématique globale au Tchad oriental 
On ne peut aborder les perspectives d'une deuxième phase pour Almy Bahaïm sans poser, 
comme nous l'avons fait lors de la séance de restitution au Ministère de l'Environnement et 
de l'Eau, la problématique plus globale du développement et de l'aménagement du Tchad 
oriental . 
Ce type d'approche consiste à prendre en compte l'ensemble des activités dans la région dans 
une optique d'aménagement global. Il est clair que, de ce point de vue, la localisation des 
points d'eau nouveaux n'est pas du tout anodine. Pour les axes de passage (Moukhals) du 
bétail du Nord vers le Sud par exemple, il est utile d'avoir une stratégie négociée avec les 
autres utilisateurs qui prélude à un aménagement global de la mobilité des animaux et de 
l'occupation de l'espace. Sécuriser les principaux Moukhals avec de nombreuses mares sur 
un faible nombre d'axes, n'aurait, par exemple, pas le même sens que d'en reconnaître un 
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nombre plus important avec moins de réalisations hydrauliques pour chacun . 
La discussion amorcée lors de notre passage à N'Djaména, avec André Marty, en fin de 
mission, nous semblait aller dans le sens d'une large concertation sur les choix à faire en la 
matière. li s'agit aussi d'une retombée favorable d'un tel projet car le débat nous semble 
évoluer dans le bon sens entre les institutions tchadiennes, concernées par le développement 
du Tchad oriental. 
Avec de très nombreux acquis, le Volet Elevage du Projet Almy Bahaïm s'organise pour la fin 
de cette première phase, en fonction de priorités clairement discutées, en liaison avec le 
projet ASETO, dans l'optique de la mise en place d'une seconde phase ; il se préoccupe 
simultanément de valoriser et capitaliser ses acquis. Cette mission a porté essentiellement sur 
les aspects : méthodologie et cohérence des suivis d'impact, valorisation des acquis et 
perspectives pour la Phase 11. 
Au plan méthodologique nous avons insisté sur le recentrage du suivi sur ce qui nous paraît 
l'essentiel, à savoir, les impacts du projet d'hydraulique sur l'utilisation temporelle et spatiale 
des ressources naturelles par les herbivores domestiques. C'est en effet d'abord sur la 
mobilité des troupeaux et des hommes et sur les ressources naturelles que l'on peut essayer 
d'apprécier l'impact des réalisations d'hydraulique. L'ootique plus générale reste, bien 
entendu, d'améliorer l'utilisation des ressources alimentaires et en eau pour une productivité 
améliorée du cheptel et pour une meilleure satisfaction des besoins des populations 
concernées. 
Un projet d'hydraulique ayant des impacts sur diverses activités humaines, il nous paraît 
important d'aborder l'aménagement hydraulique dans une optique globale et négociée 
d'aménagement de l'espace (qui n'est pas seulement pastoral) qui tient compte des autres 
activités humaines. Ce type de démarche devrait permettre de sécuriser la mobilité des 
troupeaux qui apparaît comme une caractéristique essentielle des systèmes d'élevage du 
Tchad oriental, mais en tenant compte de la présence et de la dynamique de l'agriculture. Il 
s'agit bien d'établir des règles admises par les différents groupes d'utilisateurs dans l'intérêt 
commun; cela suppose des négociations comparables à celles que le projet à déjà organisées 
sur les nouvelles réalisations. La politique d'hydraulique pastorale, pour atteindre 
complètement ses objectifs, doit s'inscrire dans ces démarches plus globales d'aménagement 
des infrastructures et du territoire à travers ses divers usages. 
La valorisation et la capitalisation comportent plusieurs aspects (connaissance des systèmes 
d'élevage, méthodologie d'intervention ... ) et visent plusieurs cibles (éleveurs et services 
tchadiens, partenaires du projet, communauté internationale .. . ). 
Les nombreux acquis de cette première phase, tant sur les systèmes d'élevage que sur les 
méthodes d'intervention en milieu pastoral, ainsi que les quelques dysfonctionnements 
observés et qui ont pu être analysés, nous permettent de tirer les leçons de l'expérience, pour 
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un montage et des méthodes plus efficaces pour une éventuelle deuxième phase. Celle-ci 
devrait logiquement intervenir en continuité de la première phase pour maintenir les 
dispositifs de suivi et d'appui et capitaliser les savoir-faire de l'équipe tchadienne en place. 
Nous pensons, en effet, que plus encore que pour le Volet Hydraulique, une interruption du 
Volet Elevage entre les deux phases serait catastrophique pour les dynamiques engagées et 
constituerait un risque majeur de perte de connaissance, de substance et de compétence. 
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ANNEXES 
ANNEXE 1 
Termes de référence provisoires 
pour une mission d'appui au projet Almy Bahaïm fin 97 
Les objectifs de la mission peuvent se résumer ainsi : 
l . Appui méthodologiqut sur le suivi d'impact ôr5 ré1 li ~2. ti on, sur les ~y<: tè1rn?s d'~!e'-'ë.gc 
2. Recommandations sur la capitalisation 
3. Appui à la mise en cohérence des activités de suivi , de capitalisation et d'appui à la 
gestion 
Concernant le premier point, une réflexion a déjà été menée: 
o En Septembre 96 (VSF-Almy Bahaïm) 
• En Mars-Avril 97, avec l'appui de Dominique Dulieu et du Laboratoire de Farcha 
Ces éléments seront repris pour tenter de mettre en adéquatio!1 la méthodologie et les 
moyens humains (et en temps) disponibles sur le projet. Cela fera l'objet d'un écrit (d'ici à 
début Novembre 97). 
De plus, un premier suivi aura été effectué auprès des premières mares surcreusées. 
C'est sur cette base qu'un bilan sera fait avec le consultant, afin d'apporter une critique 
et des recommandations méthodologiques. Nous souhaitons que ces conseils tiennent compte 
de la cohérence de l'ensemble du projet, à savoir: les contraintes de temps et de moyens, la 
finalité et les objectifs opérationnels (perspectives de phase 2, .. . ), ... 
De même, des recommandations sont attendues sur la capitalisation des acquis de la 
phase diagnostic (éléments méthodologiques et cognitifs): 
• Bilan du travail fait (données existantes et analyses menées) 
• Méthode de capitalisation et priorités 
• Formes de capitalisation 
Enfin, cette mission est prévue en même temps que celle d'André Marty, sociologue, 
qui a joué fin 96 un rôle très important au sein du projet, principalement sur la problématique 
de sécurisation des infrastructures pastorales. Nous pensons qu'une collaboration entre les 
deux consultants serait très fructueuse, notamment en vue de trouver une plus grande unité 
entre les deux pôles du volet pastoral, à savoir: 
• Sécurisation des Infrastructures Pastorales (SIP) 
• Suivi d'impact des Réalisations sur les Systèmes d'Elevage (SIRSE) 
Jusqu'à ce jour, tant les objectifs que l'organisation interne des acti vités étai ent trop 
dichotomiques et cloisonnés. 
ANNEXE2 
Liste des principaux documents et rapports du projet 
ou relatifs au projet Almy Bahaïm 
* 1. Rapport d'évaluation. Projet Almy-Bahaim -Bellot J.M., CFD, mai 1994. 
2. Projet pastoral "Almy Bahaim". Volet réhabilitation de 80 puits 
pastoraux. Fiches pastorales. Bechir M. & Xuereff J. , BURGEAP-DHA, juin 1994. 
3. Projet pastoral "Almy Bahaim ". Volet réhabilitation de 80 puits 
pastoraux. Etude de faisabilité. Bechir M. & Xuereff J. ,BURGEAP-DHA, aout 1994. 
* 4. Présentation des résultats d'enquêtes en août 1995. Vsf-burgeap, DHA 
Projet Almy Bahaim, aout 1995. 
5. Commentaire de la carte des ressources en eau souterraine de la 
zone concernée par le projet Almy Bahaim. Burgeap, DHA Projet Almy Bahaim, 
1995. 
* 6. Carte des ressources pastorales+ rapports missions 4-10/06 1995 
et 10/10-18/111995. Toutain B.& Forgiarini G., CIRAD-EMVT, decembre 1995. 
7. Rapport de mission 23/11-10/12 1995. StraverG., VSF-AlmyBahaim, 1995. 
* 8. Rapport de mission 4-10/06 1995. RichardD., CIRAD-EMVT, 1995. 
* 9. Cartographie de la végétation pastorale. Toutain B.& Forgiarini G. , CIRAD-
EMVT, septembre 1996. 
10. Propositions d'un avant projet pour la phase Il Vsf-Burgeap, DHA-
Almy Bahaim, octobre 1996. 
11. Mission du volet pastoral sur Chougour et Chig-Chika du 01-
02/07 96. Mansour ALI D. & Bada algom O., DHA -Almy Bahaïm, juillet 1996. 
12. Protocole de suivi d'impact des réalisations sur les ressources 
naturelles. Vsf , DHA-Almy Bahaim, décembre 1996. 
13. Les contraintes à la transhumance au Tchad Oriental. Essai de 
synthèse. Vsf , DHA-Almy Bahaïm, 1996. 
14. Liste des points d'eau pastoraux modernes exploités. Vsf-Burgeap, 
DHA-Almy Bahaïm, decembre 1996. 
15. Rapport de mission sur le puits Chougour. Mansour Ali D., DHA-Almy 
Bahaim, 1996. 
16. Recueil de témoignages d'éleveurs sur les conflits sur les axes de 
transhumance et pour l'accès aux points d'eau. Vsf , DHA-AJmy Babaïm, 1996. 
17. Tableau des cantons, tribus et fractions. Vsf , DHA-Almy Babaïm, 1996. 
18. Fiches de proposition de sites d'implantation de points d'eau. Vsf-
Burgeap, DHA Projet Almy Babaim, janvier 1996. 
19. Proposition pour la construction d'ouvrages d'hydraulique 
pastorale dans la zone sud du projet Almy Bahaim. Vsf-Burgeap, DHA 
Projet Almy Babaim, juin 1996. 
* 20. Proposition pour la construction d'ouvrages d'hydraulique 
pastorale dans les zones nord et centre du projet Almy Bahaim. Vsf-
Burgeap, DHA Projet Almy Babaim, janvier 1996. 
21. Problématique de l'élevage autour du parc de Zakuma. Vsf-Burgeap, 
DHA Projet Almy Babaim, juin 1996. 
22. Rapport de mission d'enquête pastorale Nord-Est Biltine. Mansour 
ALI D. & Bada algom O., DHA Projet Almy Babaim, juillet 1996. 
* 23. Rapport de mission 16/09-15/10 1995. Le Masson A., CIRAD-EMVT, 1996. 
* 24. Aide mémoire Mission d'appui sur les systèmes d'élevage 16/02-
15/03 1996. Le Masson A. , CIRAD-EMVT, 1996. 
* 25. Rapport de mission provisoire 16/02-15/03 1996. Le Masson A., CIRAD-
EMVT, 1996. 
* 26. Rapport d'enquête d'évaluation de l'impact des réhabilitations 
sur les systèmes d'élevage de la zone d'Haraze Djombo (Est-Batha). 
Vsf, DHA-AlmyBabaim, mai 1997. 
2 7. Synthèse des réunions de concertation sur la gestion des points 
d'eau. VSF, DHA-Almy Babaïm, mars 1997. 
* 28. Comptage des troupeaux sur les mourhals. Test d'une 
méthodologie. Vsf Projet ASETO, DHA Projet Almy Babaim-Ministère de l'élevage Projet 
ASETO, juin 1997. 
29. Recueil des fiches de résultats de mesures sur les pâturages 
avant installation des points d'eau. Vsf, DHA-Almy Babaïm, mai I 997 . 
* 30. Mission d'appui à la Section "Sécurisation des infrastructures 
pastorales" (14 Novembre au 15 Décembre). Marty A , IRAM, 1997. 
* 31. Mission d'appui à la section Suivi d'impact des Réalisations sur 
les Systèmes d'Elevage. Dulieu D., CIRAD EMVT, 1997. 
* 32. Compte rendu de la mission ce cartographie Mars-avril 1997. 
Poisson.net J & Forgiarini G., CIRAD EMVT-Almy Bahaim, mai 1997. 
* 33. Appui méthodologique pour le suivi des ressources naturelles à 
la section SIRSE de Almy Bahaim. Tezenas L., LRVZ Farcha -Tchad, 1997. 
34. Sécurisation des infrastructures pastorales au tchad oriental. 
Barraud V. et Mansour Ali D., DRA Projet Almy Bahaim, aout 1997. 
35. Présentation de la démarche de sécurisation des infrastructures 
pastorales. Vsf-Burgeap, DRA Projet Almy Bahaim, avril 1997. 
36. Cartographie des mourhal autour d' Abéché. Mansour Ali Djibrine, DRA 
Projet Almy Bahaim, octobre 1997. 
37. Synthèse de l'appui à la commission mixte d' Abéché. Mansour Ali D., 
DRA Projet Almy Bahaim, octobre 1997. 
* 38. Compte-rendu de mission au projet Almy Bahaïm, (20/05-
8/06/97). Volet pastoral - Tchad. Straver G., VSF, 11 p +annexe, 1997. 
* 39. Rapport de fin de campagne (oct 96-sept97), Projet Almy 
Bahaïm (de l'eau pour le bétail). DRA, Burgeap, 10 p. , 1997. 
* 40. Note de présentation et situation d'avancement du projet Almy 
Bahaïm, 30/09/97, 6 p. 
* 41. Cartographie de la végétation pastorale. Version provisoire 
d'une légende pratique sommaire. Poisson.net J. , Forgiarini G., CIRAD-EMVT, oct 
97, 4lp. 
* 42. Aide-mémoire de la mission d'appui au projet Almy Bahaïm, 
22/11-3/12/97. Lhoste Ph., CIRAD-EMVT, 7 p., 1997. 
* Document disponible au CIRAD-EMVT 
ANNEXE3 
TERMES DE REFERENCE 
Beaucoup de données écologiques (pâturages herbacés) ont été recueillies par la secti on SI R E 
(Suivi d'Impact des Réalisations sur les Systèmes d'Elevage) en 96-97 dans le cadre du projet Almy 
Bahaïm. Afin que le projet puisse utiliser ces données. il est de111.1ndé à Etienne Laloux de les mettre <.: n 
fo1111e et les analyser du 15/ 10 au 15/ 1 'J. /97 . 
Les résultats attendus seront fourni s à la tin de la 111 i.~o;io 11 . :1 s: 1\ oir le \ 5 D(·,x111brc < 
• Mise en forme des données brute s 
1. Les données seront présentées so us f"o rtlll'. d'1111 tahk:1u uni que ;1 111 uiti pk·~. rnlrL't.::, 
pouvant recevoir les données issues des mesures l'uturcs. Il sera roum i sous fo m1e de 
tableau Excel ou Access. 
• Résultats de l'analyse 
Les résultats devront être utilisables ù la fois pm les c:1drcs 11 011 agrostologues du projet et par 
des spécialistes pour des analyses plus fines . C'est pourquoi il est demandé de fournir : 
1. 
') 
Un rappo11 synthétique et lisible par un cadre: 11011 agrustologuc préscntam les r~sultats 
et la méthode. 
Une présentation plus tktaillée des rL' s1 il t,1h. !'()1 !\· :1111 \L'. r\·ir de b:!s,· :·1 111 1 :1~1 111stll l,1~ul' 
pour la poursuite du sui vi. 
• Proposition méthodologique 
Une méthode opérationnelle sera proposée pour k s111 \·i d' i111 pact J cs 11 ouven11 .\ points d'eau sur 
les ressources naturelles dans le cadre du projet Almy F3alrnïm . 
Ce protocole tiendra compte des objectifs opérationnels et des contraintes matéri elles du projet : 
en ce sens, ce suivi ne devra par exemple pas mobili ser les cadres d' Almv Balüilll plus cl ' 1 homme-
m01s par an. 
Cette proposition comprendra un calendrier et sera qua111 ifi 0e l: 11 111 0:-;ens hu1 11 ai11s l! t fi1w ncii..:rs. 
Enfin, une restitution orale des résultats aura lieu à la DHA à la fin de la mission . Dans le cas où 
ce travail (données ou méthodologie) feraient l'objet d'une publication, le projet Almy Bahaïm et 
Vétérinaires Sans Frontières seront impérativement cités . 
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ANNEXE4 
Méthode préconisée pour le suivi écologique 
Avant de préciser les types de mesures à effectuer sur les différentes stations, il est 
nécessaire de définir les informations préalables qui permettront de les choisir. 
Observations préalables 
Il est nécessaire d'obtenir certains renseignements auprès des éleveurs concernant la 
fréquentation du point d'eau. Ainsi, l' utilisation du point d' eau sera située dans un 
contexte global qui comprend la mobilité saisonnière du troupeau et dans un contexte 
plus particulier qui concerne la mobilité quotidienne. Une enquête auprès des éleveurs 
permettra de recenser les ressources disponibles et utilisées à partir du point d' eau. Les 
déplacements saisonniers de l'année passée et le trajet avant l' existence du point d' eau 
seront mentionnés. La fréquentation et la localisation des formations végétales utilisées 
à partir du point d' eau donnera une première idée de la gestion spatiale qui se met en 
place ; les zones utilisées seront situées par rapport aux unités pastorales cartographiées 
par l 'EMVT. Enfin, la fréquentation, la localisation et l' accessibilité des champs 
alentours permettront d'estimer l'importance de ce type de ressources alimentaires et la 
pression qu' ils peuvent éventuellement exercer sur l'accès au puits et aux ressources 
spontanées. 
C' est en fonction de ces différentes données que nous choisirons deux stations par 
point d 'eau. Une à proximité de l'aménagement pour mesurer les premiers signes du 
changement d' état lié au piétinement, aux transferts de fertilité et à la pression humaine 
qui est accrue (extension probable d'une clairière autour du point d' eau) . L ' autre 
station est située dans une formation végétale très utilisée à partir du point d'eau, quelle 
que soit la distance qui les sépare. 
Sur ces deux stations et quelle que soit la zone écoclimatique choisie, des observations 
sur l' importance du piétinement, la densité des fèces, les passages des feux de brousse 
et les espèces dominantes seront réalisées. 
Tou tes ces informations préalables sont nécessaires et communes à toutes les stations. 
Le suivi des ressources naturelles sera donc relié à la mobilité quotidienne du troupeau 
et à la pression zoo-anthropique qui s'exerce autour du point d' eau. Le séjour du 
troupeau autour du puits ou de la mare sera relié aux déplacements réalisés au cours de 
l' année. 
Sur chaque station, deux passages auront lieu : l'un, en fin de saison humide, au 
maximum de matière sèche disponible ; l' autre, en fin de saison sèche, au minimum du 
disponible fourrager. 
Nous présentons maintenant les observations et mesures qui devront être réalisées sur 
la végétation. Les méthodes proposées dépendent des zones écoclimatiques et tiennent 
compte des contraintes du projet (disponibilité faible des ressources humaines) . Un 
point de repère de la station sera préalablement installé. Les observations devront 
toujours être géoréférencées de manière très précise. 
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En zone sahélienne 
Le recouvrement herbacé sera estimé à l'aide de deux transects de 250 mètres. Les 
différentes strates ligneuses et herbacées, les principaux types d' état de surface seront 
mentionnés. 
400 points quadrats sur plage herbeuse seront réalisés en notant la totalité des contacts. 
Les observations devront mentionner une hauteur et pourront éventuellement se limiter 
à distinguer des grands groupes de végétaux tels que graminée, légumineuse, autres, 
vivace, annuelle, sol nu et litière. 
Trois transects sur des microzones telles qu ' elles sont définies par Dulieu dans son 
rapport de mission d' appui ( avril 1997), permettront de suivre les phénomènes de 
colmatage et d' éolisation. 
La densité des ligneux sera estimé en mesurant les distances des 30 pieds les plus 
proches du point de repère. Il peut s'agir d'une jeune pousse de 20 cm ou d'un arbre de 
8 m. La régénération et la destruction de cette strate seront ainsi appréhendées. 
En forêt sèche 
Un relevé phyto-écologique sera réalisé et il s' inspirera de la fiche utilisée par Poissonet 
lors des reconnaissances des unités pastorales. 
Comme en zone sahélienne, trois transects sur des microzones telles qu 'elles sont 
définies par Dulieu dans son rapport de mission d'appui ( avril 1997) permettront de 
suivre les phénomènes de colmatage et d'éolisation. 
En zone soudanienne 
La seule observation nécessaire concernerait des situations de fort embuissonnement ; 
deux transects croisés qui passent sur de telles zones peuvent être réalisés. 
Echantillonnage 
Quatre contraintes interviennent dans le choix des sites : 
- les espèces telles que Panicum turgidum, Blepharis linearolia et Andropogon 
gayanus dans la limite septentrionale de leurs aires de répartition pourrait être des 
indicateurs de dégradation intéressants. Ces espèces doivent être présentes dans la 
mesure du possible sur les stations suivies ; 
- il faut tenir compte du risque érosif de chaque unité pastorale afin de se situer dans les 
zones qui seraient les plus fragiles et en conséquence qui exprimeraient le plus 
rapidement l'impact d'une pression nouvelle. Ce risque érosif peut être estimé par les 
personnes qui ont réalisé la plupart des observations actuellement existantes (Oumar 
Bada, Forgiarini G., Poissonet J. et B. Toutain) sur la base de la cartographie de la 
végétation pastorale ; 
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- les sites doivent refléter la diversité des vocations des aménagements ( diversion, 
ouverture de pâturage, sécurisation de la transhumance, répartition de la charge). A ce 
propos, les sites TO ont bien tenu compte de cet aspect et la diversité de leur situation 
est tout à fait satisfaisante ; 
- la dernière contrainte et non des moindres est l'accessibilité de la zone. La diversité 
des situations doit être raisonnablement approchée tout en restant dans les limites des 
disponibilités en ressources humaines qui sont affichées par le volet pastoral ( de l'ordre 
de 1 homme.mois par année). 
Les méthodes utilisées pour ! 'instant TO 
La méthode des carrés emboîtés est utilisée pour décrire la composition floristique . 
Dans le cadre du projet, cette méthode ne semble pas être la mieux adaptée. Elle donne 
une idée de l'homogénéité de la strate herbacée à l'échelle du faciès alors que la 
formation végétale serait une échelle plus pertinente. La composition floristique sera 
plus facilement appréhendée grâce à un relevé floristique complet qui tiendra compte de 
toutes les strates présentes. 
La phytomasse herbacée est mesurée grâce à des effectifs de placeaux de lm2 très 
variables (de 1 à 30). La matière sèche n'a pas été systématiquement estimée ; un 
échantillon de matières brutes n'a pas toujours été mis à sécher. 
La longueur des transects est très variable et varie de O à 3000 pas. 
Les points quadrats réalisés sur les plages herbeuses devraient tenir compte d'un 
nombre de contacts plutôt que de travailler en présence-absence pour donner une idée 
du volume et de la densité des fourrages herbacés. 
En conséquence et malgré la disparité des données, les informa 
tions recueillies sont utilisables et une première analyse est en cours de rédaction. 
Néanmoins, elles ne donneront des éléments en terme d'impact qu'à long terme, après la 
durée du projet. Les propositions actuelles devraient permettre une première analyse 
d'impact avant la fin de la phase II voire avant sur l'aspect mobilité des éleveurs qui est 
dorénavant abordé dans le suivi écologique. 
La première année d'appui méthodologique nous permet de proposer déjà quelques 
idées qui seraient valorisables dans le cadre de la phase II du projet. Dans la mesure où 
certains domaines d'investigations nécessitent un bon niveau de compétence tout en 
n'étant pas prioritaires au sein du projet, il serait plus pertinent et pas obligatoirement 
plus coûteux d'utiliser les compétences nationales. Ce montage permet aussi de clarifier 
les responsabilités des cadres du projet dans le cas où il valoriserait peu l'appui 
méthodologique qui leur est apporté. 
Troisième semestre d'appui du LRVZ à Sirsé 
Le troisième semestre qui a débuté le 1er octobre 1997 et se termine le 31 mars 1998, 
sera constitué de deux missions d'appui. Lors du premier trimestre 1998, le LR VZ 
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devrait réaliser une deuxième mission, cette fois sur le terrain avec Oumar Bada afin de 
confronter les méthodes à la réalité de terrain. Préalablement à la mission, la méthode 
sera aménagée en fonction de la capitalisation que M. Laloux est en train de réaliser au 
LRVZ. Sirsé devra aussi multiplier les échanges avec l'EMVT afin d'avoir des 
informations sur les risques érosifs des unités pastorales ; Sirsé réalisera les fiches 
d'observations et les proposera au LRVZ avant fin janvier 1998. Une réflexion au sein 
du volet élevage doit avoir lieu afin de choisir les sites tests sur lesquels tous les aspects 
de suivi d'impact seront conjugués. Si, éventuellement, certains d'entre eux n'auraient 
pas d'observation au temps TO, il faudrait envisager de réaliser ces dernières. Il faut que 
M. Oumar Bada soit reconnu comme responsable du suivi écologique au sein des 
activités Sirsé afin qu'il puisse s'investir pleinement. 
Une importante bibliographie doit être faite sur tous les travaux et projets qui traitent 
de suivi d'impact sur les ressources naturelles et la mobilité des éleveurs. Un travail de 
la GTZ dans le Ferlo (cité par A Marty) nous permettrait de réfléchir à la référence 
pastorale que pourrait devenir le projet ; Sirsé devra se procurer, entre autres, cet 
ouvrage. 
Les premières observations de suivi seraient donc effectuées par M. Oumar à la fin de la 
saison sèche chaude (avril ou mai 1998). La dernière mission d'appui du LRVZ serait 
réalisée à la fin de la saison humide (septembre octobre 1998) pour encadrer et vérifier 
les observations réalisées. 
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ANNEXES 
Calendrier et personnalités rencontrées 
21/11 départ de Montpellier et voyage aérien Montpellier-Paris-N'Djaména 
22/11 Premiers contacts à N'Djaména : 
Accueil par Didier Bouche! 
Nicolas Fornage, Mission de Coopération et d' Action culturelle 
François Colas, Laurent Tézenas du Montcel, ATD au LRVZ de Farcha 
Jacques Charray, conseiller à !'Elevage 
22-23/11 Route N'Djaména-Abéché avec L. Tézenas du Montcel et nuit à Mongo 
Contact avec Didier Gavens, Forestier, ' 'Projet Gommier" 
23-29/11 Abéché travail avec les équipes Almy Bahaïm et ASETO ( et avec André 
Marty, sociologue de l'IRAM) et tout particulièrement avec : 
... au Projet Almy Bahaïm 
- Véronique Barraud, Chef de mission VSF au Tchad et coordinatrice du volet 
Elevage, 
- Louis Authoserre (BURGEAP), chef du Projet, 
- Rafael Gerschwitz, VSF fonction SIP avec, 
- Djibrine Mansour Ali, fonction SIP, 
- Oumar Bada Algom, fonction SIRSE et notamment suivi écologique . 
... au Projet ASETO 
- Thierry de Ruyter, chef de projet, 
- Martin Lavoy et Guillaume Vignaut, VSF 
1 et 2/12/97 à N'Djaména 
... Réunion de synthèse et restitution commune avec André Marty, IRAM, en présence 
de : 
- Mahamat Kher Salat, Directeur adjoint de l'Hydraulique, 
- Ludovic Cocogne, CFD 
- Fiorini, conseiller à ! 'hydraulique, 
- Didier Bouche!, CIR.AD, 
- François Colas et Laurent Tézenas du Montcel, LRVZ, 
- Véronique Barraud et Etienne Laloux, Projet Almy Bahaïm . 
... CFD, Jean-Marc Gravellini et Ludovic Cocogne . 
... LRVZ, Idriss Alfaroukh, directeur et François Colas, conseiller et Arnaud Delafosse, 
ATD épidémiologiste et Laurent Tézenas du Montcel, ATD pastoraliste . 
... Coopération française, Nicolas Fornage, conseiller. 
Joseph Ogier, ATD, projet ADER. 
3/12 Retour par avion N'Djaména-Paris-Montpellier 
